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PLAN

1. De la lecture aux difficultés
Qu’est-ce que la lecture?
L’importance de l’automatisation
A qui s’adresse-t-on?
Comment reconnaitre un élève en difficulté?

2. Comment travailler la lecture chez les lecteurs fragiles?
A. Le nom des lettres 

B. La fluence : décodage, reconnaissance, lecture de textes

3. Autres perspectives: l’erreur et la difficulté



1. De la lecture aux difficultés



Lettres Sons

MOTS

Stimulus 
visuel

Accès au 
lexique

AUTOMATISATION

Identification automatique des lettres et 
traitement de leur ordre

Le bouchon…

Accès automatique à la forme sonore

Exemple: lents pour répondre que RAUSE  
n’est pas un mot

Accès automatique au sens



Lettres Sons

MOTS

Stimulus 
visuel

Accès au 
lexique

Difficultés 
d’automatisation

Fluence 
perturbée

Difficultés de 
lecture

Fluence de 
décodage

Fluence de 
reconnaissance 

de mots

Fluence de 
lecture de 

textes



A qui s’adresse-t-on 

parmi les lecteurs fragiles?



Difficultés de 
lecture

Elèves présentant un trouble 
des apprentissages

= DYSLEXIE

Elèves avec un niveau de 
lecture fragile

En dépit d’une
-intelligence normale
-scolarité normale

Base neurocognitive 
développementale 

Causes diverses



Aider en fonction 
des catégories 

des élèves

Aider en fonction 
des besoins des 

élèves

Lecteurs fragiles

Avec ou sans environnement socio-culturel défavorisé
Avec ou sans déficience intellectuelle

Avec ou sans retard global
Avec ou sans scolarité normale

Avec ou sans problèmes de santé
Avec ou sans dyslexie

…



Comment reconnaitre un élève en difficulté?

• L’élève qui ne lit pas
• Vérifier qu’il sait proposer une écriture alphabétique
• Se référer à la formation de l’an passée (14 décembre 2020)

• L’élève qui lit lettre par lettre
• Il n’a pas mémorisé la correspondance sonore de la syllabe
• Il doit travailler la fluence de décodage

• L’élève qui lit de manière hachée
• Il sait lire avec la stratégie orthographique sur la syllabe
• Il doit travailler la fluence de reconnaissance

• L’élève qui ne lit pas de manière fluide
• Il sait lire avec la stratégie orthographique lexicale
• Il doit travailler la fluence de texte

• L’élève qui lit autre chose que ce qui est écrit
• Il est un bon compreneur mais pas forcément un bon lecteur
• Il utilise le sens pour « anticiper » la suite
• Sa lecture n’est pas automatisée: vérifier sa capacité à lire avec des pseudo-mots



2. Comment travailler la lecture chez les 

lecteurs fragiles?



Connaissance 
des lettres

Conscience 
phonologique

1. Revenir aux bases

Surtout la 
conscience 

phonémique
Ehri, 2001



On travaille le nom des lettres 

Distinguer  la forme des lettres

• Le cerveau regarde l’écrit comme il regarderait un dessin: 
logographique/orthographique  

• Enseigner trois variantes très importantes : le détail, l’orientation, l’ordre
• m, n, u, v, w                   a, e, o, c                     l, t,f,              
• b,d,q,p
• Il/li        car/cra

• Enseigner les trois écritures: scriptes majuscules et minuscules, cursives

• Comment faire?



3 types d’exercices: acérer la perception visuelle: 
entoure la/les lettre(s) identiques à la cible

• Exercices sur la nature des lettres

• Exercices sur l’orientation

• Exercices sur l’ordre des lettres

b b d d b b d

p p q q p p q

por pra par por pro por pcr

cra car cro ora cra cro cra



La question des différentes écritures

• Les enseignants se posent également la question de la reconnaissance 
d’une même lettre dans ses différentes écritures. On pourra d’abord, avec 
les élèves, à partir des scriptes majuscule et minuscule, catégoriser les 
correspondances selon qu’elles sont évidentes (à montrer, à verbaliser) ou 
non.

• Exemples de correspondance évidente : P/p, O/o, C/c, F/f, M/m, S/s, etc.

• Exemples de correspondance moins évidente : R/r, A/a, B/b, E/e, etc.



Mémoriser le nom des lettres………

Nom = son Nom [ԑ +son] Nom [son+e] aléatoire

A,E,I,O,U F,L,M,N,R,S B,C,D,G,PTV H,J,K,W,X,Y,Z

Grâce à cet abécédaire, les élèves pourront

faire des activités variées en autonomie :

- Un élève dicte à son camarade comment

écrire un mot

- Jeu de familles

- Jeu de mémory

- Jeu de Kim



2.1. Fluence du décodage

HYPOTHÈSE DU PONT SYLLABIQUE

ÉCRIT ORAL

syllabelettres

/pa/P A

Doignon-Camus & Zagar, 2009, 2013 ; Vazeux et al., 2020

2. Travailler la fluence



Participant 2

Participant 3

Mesures répétées
de décodage

Participant 1

5 séances
ba = /ba/

Etude expérimentale cas unique – Enfants avec troubles / difficultés

jeux jeux

Vazeux, Le Nail & Doignon-Camus (submitted)



Score de décodage de pseudomots
chez un élève en difficulté

Vazeux, Le Nail & Doignon-Camus (submitted)



Comment faire?
« Plus on lit, mieux on lit »

C’est la rencontre fréquente des mêmes structures orthographiques en lecture orale qui permet la 
mémorisation de la correspondance bloc de lettres/unité sonore.

- Enseigner la lecture de manière progressive et structurée

- La stratégie orthographique sur la syllabe:

- La syllabe à deux lettres

- La syllabe à trois lettres: CVC/CCV

- Les di/trigrammes



Evaluer les élèves

• L’évaluation permet d’optimiser la remédiation

• Planche avec toutes les syllabes à 2 lettres, faire le point:

Exemple: 

• Faire de même avec une planche comportant toutes les syllabes à 3 
lettres type CVC puis CCV

ba bo bi be bu bé bè
ca co ci ce cu cé cè
da do di de du dé dè
fa fo fi fe fu fé fè
ga go gi ge gu gé gè
ja jo ji je ju jé jè



Proposer un enseignement systématique

• Principalement les syllabes non mémorisées

• Un entrainement toujours à voix haute

• Utiliser des cartes qui sont plus manipulables et permettent à l’élève 
de « voir » ses progrès

• Terminer la séance avec une liste de mots contenant les syllabes 
mémorisées puis des phrases les contenant également:

Exemple: 
Le vélo La salade Le pirate La tomate

La mule Le lama Le puma Le salami

Le pirate a été malade. La lapine a été rapide.

La petite sirène tire le navire. La locomotive va vite.



D’une lecture syllabique à une lecture lexicale, comment faire?

Permettre aux élèves de s’abstraire de la syllabe et d’automatiser une prise lexicale. 

Lire des mots en cascade:  activités tirées du document « Améliorer la fluidité de la lecture orale et silencieuse Pourquoi ? 
Comment ? Propositions d’activités », Mission langue et langages, DSDEN 67, Corinne Petersen, Myriam Walstein

2.2. Fluence de reconnaissance= lire un mot entier en stratégie orthographique 

Qui commencent de la 
même manière:

col  - colis
colin - colle
collage - coller
collant - colline
collision - colombe
colonie – colon
colonel – colonne
colorer - colorant

Qui portent le même 
suffixe:

Avec le même radical:



Lecture de mots qui se ressemblent:
(tirés de “Livret d’entrainement à la lecture fluide: CM”, Hatier, p.2)



Le traitement des liaisons…. Pas si simple!!!

Nous avons des connaissances procédurales qui ne sont pas si simples à expliquer.

Quelle différence entre :

- Un savant aveugle

- Un savant aveugle

Quelles sont les règles des liaisons?
« Améliorer la fluidité de la lecture orale et silencieuse Pourquoi ? Comment ? Propositions d’activités », Mission langue et
langages, DSDEN 67, Corinne Petersen, Myriam Walstein

2.3. Fluence de texte= lire un texte en marquant les liaisons





Comment faire?

« Améliorer la fluidité de la lecture orale et silencieuse Pourquoi ? Comment ? Propositions d’activités », Mission 
langue et langages, DSDEN 67, Corinne Petersen, Myriam Walstein



Entrainement sur des textes:

« Améliorer la fluidité de la lecture orale et silencieuse Pourquoi ? Comment ? Propositions d’activités », Mission langue et langages, 
DSDEN 67, Corinne Petersen, Myriam Walstein



La question de la 
vocalisation des 
lettres muettes

• La question du « e » muet: 

• Valeur zéro: table, armoire, etc.

• Valeur auxiliaire: 
téléphone/téléphon-
grand/grande

• Certains se prononcent selon le 
mot qui suit: lettres muettes

• Distinguer les formes qui se 
prononcent ou non selon la 
catégorie grammaticale



• Il s’agit d’un apprentissage complexe, proposition de progression :

- Lecture orale de la part de l’enseignant qui marque les arrêts en fonction des 
groupes de souffle

- Lecture d’un texte dans lequel les groupes de souffle sont marqués

- Préparation collective d’un texte pour marquer les groupes de souffle

- Préparation individuelle d’un texte pour marquer les groupes de souffle

2.3. Fluence de texte= lire un texte en respectant les groupes de souffle



• 50 mots/minutes au CP, 70 mots/minute au CE1, 90 
mots/minute au CE2, 110 mots/minute au CM1, 120 
mots/minute au CM2

• Attention, une lecture trop rapide est 
contreproductive!

• La vitesse de lecture dépend de la capacité à décoder 
rapidement

• Deux dispositifs qui agissent efficacement sur la vitesse 
de lecture:

• La lecture orale répétée: en lecture à l’ « unisson » 
ou lecture avec cornet 

• La lecture assistée et rétroaction

Comment améliorer la vitesse?



Apprendre à lire est difficile et source d’erreur

3. Autres perspectives: L’effort et l’erreur



• Collégiens (classe 6ème)
Groupe 1 

Féliciter leur intelligence

Groupe 2
Féliciter leur effort

Casse-tête 
similaire :

Choix majeur 
du groupe 1

Casse-tête complexe 
permettant de 

progresser:
90% du G2



• Collégiens (classe 6ème)
Groupe 1 

Féliciter leur intelligence

Groupe 2
Féliciter leur effort

Message retenu 

Objectif = être 
intelligent

vulnérabilité

Message retenu 

Objectif = faire 
l’effort

oser



Croient que les  
capacités intellectuelles 

sont déterminées à la 
naissance

Évitent les situations 
d’échec

enfants

Savent que les efforts 
et les apprentissages 
modifient le cerveau

Que les efforts sont les 
plus importants

Sont plus enclins à se 
confronter aux défis

Croyance : Si 
compétence, alors pas 

d’effort nécessaire



Valoriser 
l’effort

Dire que c’est difficile

enseignants

Expliquer 
comment on 

apprend

Intégrer l’erreur dans 
l’apprentissage



Elèves de CM2 (Autin & Croziet, 2012)

Phase 1 : Tâche très difficile, voire impossible : résolution d’anagrammes

Phase 2 : discussion à propos des difficultés des élèves

Phase 3 : 

Mesure de leurs performances cognitives (mémoire de travail)

Groupe 1
Explication de la difficulté et 

la normalité de l’erreur

= erreur non liée à leurs 
incompétences

Groupe 2
Discussion des difficultés 

ressenties sans 
interprétation 

La difficulté et l’erreur sont normales et même bénéfiques

Groupe 3
Pas de tâche d’anagrammes



Capacité de la mémoire
= reflet des compétences cognitives 

L’erreur et la difficulté 
sont normales

L’erreur et la difficulté 
sont présentes

Pas de tâche 
d’anagrammes

Meilleures performances 
ultérieures à une tâche 

cognitive difficile

3 groupes :



Capacité de la mémoire
= reflet des compétences cognitives 

L’erreur et la difficulté 
sont normales

L’erreur et la difficulté 
sont présentes

Pas de tâche 
d’anagrammes

3 groupes :

Intégrer l’erreur et la difficulté 
comme normales

améliore de façon temporaire 
les performances cognitives



Groupe 1
Explication de la difficulté et 

la normalité de l’erreur

= erreur non liée à leurs 
incompétences

Groupe 2
Discussion des difficultés 

ressenties sans 
interprétation 

Groupe 3
Pas de tâche d’anagrammes

Étude 2

Groupe 4
Réussite à une tâche 

d’anagrammes plus facile

Phase 2 : tâche de compréhension de texte écrit



L’erreur et la difficulté 
sont normales

L’erreur et la difficulté 
sont présentes

Pas de tâche 
d’anagrammes

3 groupes :

Réussite à la tâche 
d’anagrammes

L’échec et la compréhension de l’échec ont des 
bénéfices plus importants que la réussite



En résumé

• Expliquer que l’erreur est normale

• Expliquer que la difficulté est normale

Apprendre c’est se tromper
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